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nature perce dans les cœurs. Les digues

qu'ils ont oppofées depuis dix-fcpt lié-

cles à la Nature , qu'ils ont accufée de

mille crimes qu'elle n'a jamais faits, n'ont

pas retenu ni corrigé un fèul vice. Leurs

Anciens que j'ai lu , reprennent les mê-

mes chofès que l'on blâme à préfent. Ces

Déclamateurs antiques Se les modernes

ont les mêmes fujets& les mêmes textes f

de leurs difcours patétiques. C'eft, cher

Alha, que la Nature eft incorrigible, &
qu'elle n'eft incorrigible que parce qu'il

n'y a rien en elle à corriger.

Ces Sacrificateurs & ces Pontifes blâ-

ment l'amour de la béatitude de la terre,

qui eft au moins la figure ôc la preuve

d'une autre. Je leur dirois volontiers,

qu'ils veulent nous chafler du Paradis;

mais, cher Alha, ne parlons plus de leurs

vifions, elles me rebutent. Difons, cher

ami, qu'en interdifant à l'homme le plai-

fir, ils voudroient faire exécuter une loi

impoflïble ,& que l'Auteur de nos cœurs

n'a certainement point faite. La Loi qui


